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MEMOIRES

ETAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES SUR LE TRAITEMENT DE

LA SYPHILIS ; LA DERNIERE FACON D'EMPLOYER LE 6o6. (i)

Par le Dic (,uISAVE RIABU',

Assis4aiitLderrnatt>,ý,i.ste't lI [iLltIiI Nol r0 I.i it'.

Lorsque, en avril dernier, J 'ai eu l'hoîeu r dJe lir-e D1 la so('ié-:

Mdidcale de Montréal aut travail traitent db la valeur ri elle du1

ý)(, je me suis efforcé de déitioni rer (l eux eiues, d'abord qu'iue

seufle injection d'arséno(-benizol ne réalisait pas à eoup sûir cette

,stérilisation de( l'organisme tant déýsirée, ensulit c que 1'in]ectiou

nlitra-veineuise était l plus aatguede toutes, lýý techniques

employées jusqu'alors, tant par 1i rWjiditi et 1' iiteîsite, de -11n

Oiction que par ie peui de ré('actioni l0(ule et qunrielile okiuiait

aui mialade.

D)epuis cette (poquie, J'ai ceu ooeasioll de faire( nu voyvage en

FEîîrope -j'ai rencontré à Paris des sv 1 )hiligr-aphes émiinenits paýs-

s]iflèns pour ces questions.

Les uns, comme le professeur Gaucher, que je ne saurais trop

remlercier pour la façon toute paternelle avec laquielle il m'a reçu,

110 Sont pas encore disposés à abandonner le traitement classiqule

Par le mercure et l'iodure ; les autres, comme FI'hery et Milian,

en1trevoient déjà, pour- lin avenir plus, ou muoins rapoh~après

(1) Communication à la Société Médicale de Montréal, @éance du 3 oct. 191].


